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INTRODUCTION 

COURBE PLANE 

SOIT C une courbe plane projective de degre d ayant I composantes irreductibles. On 
s’intiresse au groupe fondamental du complementaire de C dans P2. 11 est facile a calculer 
quand il est abelien, ce qui est le cas pour les courbes nodales d’aprb Zariski, Fulton et 
Deligne. L’exemple classique, dO a Zariski, des sextiques ayant six points cuspidaux montre 
qu’en general ce groupe fondamental n’est pas determine par le degre de C et ses singularites 
locales mais peut dipendre de la position des singularitis: si les six points cuspidaux sont sur 
une conique le groupe fondamental est Cgal au produit libre Z/2 * Z/3, sinon il est abilien. 

Au complementaire de C et d’une droite genirale est associe naturellement un revete- 
ment cyclique infini. On appelle polynome d’Alexander de C le polynome d’Alexander Ac de 
ce revetement cyclique. En general on ne sait pas calculer le groupe fondamental G, aussi 
est-il interessant de connaitre A, qui le determine partiellement; dans l’exemple de Zariski 
A, est tgal a t2 - t + 1 si les six points cuspidaux sont sur une conique et est &gal a 1 sinon. 

Dans cet article nous donnons une formule pour Ac: si a est un nombre rationnel, 
- 1 < a < 0, on considtre le faisceau ~4, sur P2 constitue des fonctions holomorphes dont 
l’exposant de Hodge est strictement plus grand que CL. Notre resultat principal est le suivant. 

TH~OR~ME. On a 

A,-(t) = (t - lr-’ fl (A,(t))‘= 
ne.4c 

oti AC est Pensemble des rationnels a appurtenant ci ] - 1, O[ tels que da est entier et a 
appartient au spectre d’au moins une singularitt locale, A. est le polynbme 

(t - exp(2lria))(t - exp(-2lcia)) et 1. = dimH’(P’, d,(d(a + 1) - 3)). 

Ce resultat nous a it6 inspire par la lecture dun article de Libgober [7] oti est CnoncC un 
resultat similaire (avec une formulation differente et des hypotheses plus restrictives sur la 
courbe et ses singularitts). 

Pour demontrer ce resultat nous utilisons l’interpretation due a Randell de AC comme le 
polynbme caracteristique de la monodromie agissant sur le premier groupe de cohomologie 
de la fibre de Milnor du cone affine sur C. Dans particle [2] Esnault a etudie en detail la 
structure de Hodge de cette fibre de Milnor en fonction de certains faisceaux associes au 
revitement cyclique de degri d de P2 ramifit le long de C. Un des principaux ingredients de 
notre preuve consiste a utiliser des theoremes d’annulation pour comparer ces faisceaux aux 
faisceaux ~4,. 
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Pour conclure, rappelons que l’utilisation du polynome d’Alexander et de la thlorie de 
Hodge de revetements cycliques dans l’ttude du groupe fondamental du complementaire 
des courbes planes remonte deja aux travaux de Zariski [15, 163. 

Notations. Dans tout le texte on considere une courbe plane projective C de degre d, 
reduite et ayant r composantes irrtductibles. La courbe C est difinie par une equation 
homogenef(x, y, z) = 0. On lui associe le cone X, de C3 difini parf(x, y, z) = 0 et de fibre de 
Milnor V definie parf(x, y, z) = 1. 

Si x est un nombre reel on note [x] la partie entiere de x. 

$1. LE POLYNbME D’ALEXANDER 

1.1. Soit G = nr(X) le groupe fondamental dun CW complexe fini connexe X. 
A tout morphisme surjectif cp: G + Z est associe un revetement cyclique infini d, de X 

muni d’une action de Z. Le groupe de cohomologie H’(X,, Q) est done muni d’une 
structure naturelle de Q[t, t - ‘1 module. 

Le sous module de torsion du Q[t, t - ‘1 module H ‘(d,, Q) est de la forme 

ifi QCG t-‘l/Ai(t)QCtv t-‘I 

oti Ai est un polynome unitaire non nul. 

D#inition 1.1. Le polynome d’Alexander associi a (G, cp) est 

AG.cp(t) = fi Ai IN. 
i=l 

1.2. Soit L une droite de P* transverse a C, c’est a dire qui rencontre C en d points 
distincts. 

On considire l’ouvert X = P’\(C u L) de P* et le morphisme cp de G = nr(X) dans Z 
Cgala6~iori 

I d 
G = nI(X)-+H,(X) = Z’-rZ 

i est le morphisme de Hurewicz et 6 le morphisme defini par 

Gl,. * * , x,) = i xj. 
j=l 

DPjinition 1.2. Le polynome d’Alexander de la courbe projective plane reduite C est 

A&) = AG,&). 

1.3. Nous utiliserons le resultat suivant. 

PROPOSITION 1.3. (Randell). Le polynbme d’Mexander AC est &gal au polynbme ca- 
ractbistique de la monodromie agissant sur H1 (V, Q). 

Esquissons la demonstration donnee par Randell [lo] de ce risultat. 
Tout d’abord on remarque que le polynome caracteristique de la monodromie agissant 

sur H 1 (V, Q) est Cgal (d’apres [9] p. 94) a AG,,~,, oti 

Go = 7r1(S5\S5 n X0) 
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et 
b 

qo: Go-+H,(SS\S5nXO)~z’+~ 

S5 disignant la sphere de centre l’origine et de rayon l’unite dans C3. 
Pour conclure il reste a montrer que (G, cp) et (Go, cpo) sont isomorphes. Pour cela on 

considere le diagramme obtenu en restreignant la fibration de Hopf a S’\S5 n X0: 

1 -Icl(S1)+n,(S5\SsnXo)+n,(PZ\C)+ 1 

et on utilise la presentation explicite de n1(P2\(C u L)) en fonction de celle de 7~~ (P2\C) 
pour L transverse. 

Remarques. (1) 11 est facile de voir que la definition de Ac est indtpendante de L, pourvu 
que L soit transverse a C. C’est egalement une consequence de la Proposition 1.3. 

(2) Dans le cas ou X = P’\(C u L) avec L transverse a C, H’(y,, Q) est un Q [t, t -‘I 
module de torsion d’apres la Proposition 1.3. 

(3) Si rri (P2\C) est abelien alors A,-(t) = (t - l)r-i. 
(4) On peut aussi demontrer la Proposition 1.3 en utilisant les thioremes de Zariski du 

type Lefschetz [4]. 

$11. REVBTEMENTS CYCLIQUES 

11.1. Pour calculer le polynbme caracteristique de la monodromie sur H’( V, Q) nous 
allons utiliser un rev&tement cyclique de P2 ramifii le long de C et considtrer en particulier 
la situation suivante, introduite par Esnault [2]. 

Nous considerons le diagramme commutatif 

ou c: Y + P2 est une r&solution plongee des singularites de la courbe C dans P2; j: X + P2 
est le revttement cyclique de P* ramifie le long de C defini par 

x = SPecp( 5 op4-d), 
la structure de Op+algebre de 

d-l 

CB BP4---PI 
P=o 

Ctant don&e par 

Opt( -d) -i 0~1; 

Y est la normalisee du produit fibre Y x R; 
P’ 

h: Z + 7 est une resolution des singularit& de Y telle que l’image inverse de C par Ko S 
est un diviseur ii croisements normaux A. 
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Soit D le diviseur i croisements normaux a-‘(C); 

D= i mjEj+c 
j=l 

oti c est la norma1isk.e de C et 

E=iJE, 
j=l 

le diviseur exceptionnel. 
Nous posons 6p = a*(fl”pz(l)) et pour tout p = 0, 1, . . . , d - 1 nous difinissons le 

faisceau inversible gP’p’ sur Y par 

Y(P) = 6p@p @ 8 r( -jl [alEj). 
PROPOSITION 2.1. ([2] Lemmes 1 et 2, p. 479). 

(i) 

(ii) La surface ? n’a que des singularitks rationnelles. 

Le groupe Aut,( ?) = Z/dZ agit sur le faisceau g*fi y; et un gtnlrateur du groupe, fixt 
dans toute la suite de l’article, d&nit un endomorphisme semi-simple de ce faisceau. I1 existe 
alors une racine primitive d-ilme de I’unitt o telle que ie faisceau Y(P’-l soit igal au 
sous-espace propre de g,Bp associk $ la valeur propre wp, pour tout p. 

L’image inverse du compltmentaire U de C dans P2 par le morphisme S est un ouvert V 
de x et i induit un isomorphisme de Z \ A sur V. Par dkfinition V est &gal i 

((x, y, Z)EC3/f(X, y, z) = 1 f, 

c’est g dire s’identifie g la fibre de Milnor de X,. 

Remarque 2.2. L’action du g&kateur du groupe Au+(%) = Aut,( F) sur I’ouvert 
V = g-‘(U) est tgale g l’action d’un reprtsentant de la monodromie sur la fibre de Milnor. 
En effet l’application 

(x, y, 4 - (0x9 WY, mz) 
induit ces deux actions. 

11.2. Le morphisme (T induit un isomorphisme de Y\ D sur U et la restriction de u = g 0 h 
g Z\A est un revitement cyclique non ramifit de Y\D. 

Si nous notons R,(log D) et Rk(log A) les faisceaux des i formes diffkentielles respec- 
tivement sur Yet sur Z i p6les logarithmiques le long de D et de A, nous avons les relations 
suivantes pour tout i 2 0. 

PROPOSITION 2.3. ([2] Corollaire 4, p. 481). 

(i) u*(R;(log D)) ‘c rr’,(log A) 
(ii) u,(C&(log A)) 2: C&(log D) @ u,G, 

(iii) Rqu,(Ri(log A)) = 0 pour q > 0. 

Le groupe Z/dZ agit aussi sur le faisceau u*(Qb(log A)) et comme u,Cz est isomorphe d 

d-l 
g*Lrp= @ 6p’Pkl, 

p=o 
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le sous-espace propre associe d la vale_ur propre cY’ est isomorphe a 

sr’,(log D) 8 Y(p)- ‘. 

Grace d la thtorie de Hodge mixte pour une variett reguliere [I] on peut calculer les 
groupes de cohomologie Hk( F’, C) de la facon suivante: 

Hk(V, C) = @ H’(Z, @(log A)). 
i+q=k 

Le gtnerateur du groupe Aut,( r) induit un endomorphisme e de l’espace H ‘(V, C) et nous 
deduisons de ce qui precede le resultat suivant. 

PROPOSITION 2.4. Le polynbme caruct&ristique de Pendomorphisme e de H ‘(V, C) esl 
bgal 21 

d-l 

A(r) = n (r - up)‘+ 
p=o 

avec h, =dimH”(Y,R~(logD)~)‘P)-‘)+dimH1(Y,~’~)-l). 

DPmonsrration. Les valeurs propres de e sont des racines d-iemes de l’uniti et par 
construction le sous-espace propre de H ‘( V, C) associe a la valeur propre wp est 

H”(Y, R;(logD)@9’4p’P’-1)@H’(Y, y(p)--1). 

gII1. EXPOSANTS 

III. 1. Nous rappelons ici certains resultats de Varchenko [12, 133. 
Soitf: (C”+ ‘, 0) --, (C, 0) un germe de fonction analytique a singularite isolie, de nombre 

de Milnor p. 
Si w est un germe de n + 1 forme holomorphe a l’origine, on dlfinit le nombre rationnel 

a/(o) comme le plus petit exposant de r apparaissant dans le developpement asymptotique 
en zero d’integrales du type J?(t) o/dfavec y(r) un germe de section horizontale multiforme 
du fibrt de Milnor de I’homologie de dimension n. 

Ces exposants Q,(O) sont his a la filtration de Hodge dont Varchenko munit la 
cohomologie de la fibre de Milnor de la facon suivante. Soit H le n-ieme groupe de 
cohomologie a coefficients complexes de la fibre de Milnor, et H = @ H, la decomposition 
de H en sous-espaces propres generalids pour l’action de la monodromie. Le spectre Q(j) 
de f est la famille de p nombres rationnels definie ainsi: le nombre rationnel a appartient a 
Sp(f) avec la multiplicite k si 

n - p - 1 < a < n - p, exp(2inz) = i., dim FPHJFP+‘Hi = k, 0 I p I n, 

F’ itant la filtration de Hodge sur Hi [13]. 
D’apres [13] on a en particulier que l’ensemble des rationnels a/(o) negatifs ou nuls 

coincide avec l’ensemble des elements de Sp(f) ntgatifs ou nuls. 
Soit R: X +(C”+l, 0) une modification telle que z-‘(f-i(O)) soit un diviseur a 

croisements normaux; on &it 

n-‘(f-‘(O)) = c mjEj 
jef 

avec Ej irrtductible. 
m li2-D 
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Pour un get-me o de n + 1 forme holomorphe on note uj(w) la valuation de n*(o) le long 
de Ej et 

/?+) = inf ( l + uj(w) _ 1 

jeJ mj >* 

On a le resultat suivant: 

TH~OR~ME 3.1. (Cl33 Theorem 4.2, p. 491). Soit o un germe de n + 1 forme holomorphe. 
Les in&gulith a+) 5 0 et /I,(o) I 0 sonf &.halentes, et si elles sont oh$iLes alors on a 

r&galit& 

a@) = B/(W). 

Dkjnition. Si cp est un germe de fonction analytique a l’origine et o, un germe de n + 1 
forme holomorphe qui ne s’annule pas a l’origine on pose 

Remarques. (1) D’apris le Theoreme 3.1 p/(cp) ne depend pas du choix de oO. 
(2) Comme p/((p + t,Y) 2 inf(p,(cp), pJ$)), l’ensemble ,rQ, des germes cp virifiant p,(p) > tl 
est un ideal pour a < 0. 

111.2. Nous allons maintenant expliquer le lien entre les nombres pul(cp) et les “exposants 
de quasi-adjonction” introduits par Libgober. Ceci permettra d’itablir que la formule 
don&e par Libgober dans ([7] Theorem 5.1) est une consequence du Theortme 4.1. 

DEFINITION-PROPOSITION 3.2 [7]. Soitf:, (WI, 0) + (C, 0) un germe defonction unulyti- 
que ci singuluritt! isolLe. Pour tout entier p 2 2 on note 

fp: (Cn+*, 0) + (C, 0) 

le germe dgjini par 

Soit cp un germe de fonction unulytique ci l’origine duns c”+ ‘. 

On note t+G(rp, p) le plus petit entier k tel que le germe zi+ 1 p (z,, . . . , z,) uppurtienne d 
l’id&l d’udjonction de fp. I1 existe un nombre rutionnel K (cp) tel que, pout tout p 2 2, t,h(cp, p) 
soit egu1 ci [K(Cp)p]. 

PROPOSITION 3.3. Pour tout germe de fonction unulytique cp on a l’kgulite 

D&monstrution. On va utiliser la description suivante de l’idial d’adjonction d’un get-me 
de fonction a singularite isolee. Soit g un get-me de fonction a singular&C isolee a l’origine, 
(d’apres [S], ThCoreme 2.1, p. 87; [ll]) l’ideal d’adjonction de g, note V,, est exactement 
constitue des germes de fonction y tels que I,(y) est strictement positif. 

On a done 

$(cp, PI = inf{kEN/$,(zl+,cp) > 0). 
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Commef, est du “type Thorn-SCbasti_ani” on a (d’apres [ 133, Lemma 7.1, p. 499): 

j./,(=i+ l cp) = i,(cp) + kp(zk) + 1 

d’ou 

k+l 
= i.,(q) + - 

P 

$(cp* P) = SUP@, r_-~~wPl)~ 

ce qui donne le resultat. 

$IV. LE THkORkME 

IV.l. Si (C, x) est un germe de courbe plane defini par la fonction holomorphe g: 
(C’, 0) -(C, 0) nous notons /?c,X et ~c,~ les invariants 8, et ,ug dtfinis au paragraphe 
III (independants de l’equation g). 

Remarquons, d’apres le Theoreme 3.1, que pour tout a~] - 1, O[ les inegalites 
/?c,X(~po,) > a et pc,,(cp) > a sont Cquivalentes. 

Pour tout a appartenant I Q n] - 1, O[ on considere le sous-faisceau &, de Cpz 

constitue des fonctions rp verifiant ,~c,,(cp) > a en tout point singulier x de la courbe C. Les 
faisceaux d, ne dependent que des singularitts de la courbe et de leur position dans le plan. 

TH~OR~ME 4.1. Soit C une courbe plane projective rbduite de degre d ayant r composantes 

irrbductibles. Le polyndme d’Alexander de C est Pgal a 

AC(t) = (t - l)r-r n A:= 
EA, 

ou Ac est l’ensemble des rationnels !_I appurtenant au spectre dune singularite de C, verifant 
- 1 < a < 0 et tels que da soit entier, 

AZ = (t - exp(2nia))(t - exp( - 27ciz)) 

la = dimH’(P2, d,(d(a + 1) - 3)). 

Remarques 4.2. (1) Nous retrouvons ainsi le theoreme de Libgober ([7] Theorem 5.1) 
mais dans un cadre plus general car nous ne faisons aucune hypothtse sur les singularites de 
la courbe C et nous ne supposons pas qu’elle est irreductible. Nous faisons ainsi apparaitre 
la valeur propre 1 avec la multiplicitt r - 1. 

(2) Kohno a don& dans [S] une formule de nature differente pour le polynome 
d’Alexander dune courbe plane irreductible. 

Demonstration du thtorkme. Nous montrons d’abord que les seules racines du polyndme 

d’Alexander A, sont les nombres exp(2nia) aveca = 5 - 1, p = 0, 1, . . . , d - 1, et qu’elles 

ont la multiplicite voulue. 
D’aprb la Proposition 1.3 et la Remarque 2.2 c’est une consequence du resultat suivant. 



170 F. Loeser et M. Vaquit 

(4.3) La dimension h, du sous-space propre de H ‘(If, C) associt a la valeur propre UP 
de l’endomorphisme e est Cgale a 

hp=dimH’(P2,~,(p-3))+dimH1(P2,~-1_,(d-p-3)) 

avec x=$-l, pour p=l,..., d- 1, 

h, = I- 1, pour p = 0. 

Nous montrons ensuite que les seuls nombres cc = 5 - 1, p = 1, . . . , d - 1, qui 

apparaissent vraiment sont des exposants appartenant au spectre dune singularite de C. 
Plus pricistment nous avons: 

(4.4) Si a = $ - 1 n’appartient a aucun des spectres des singularites de la courbe alors 

H ‘(P’, d,(p - 3)) = 0. 

IV.2. Pour montrer (4.3) nous relions les faisceaux d, aux faisceaux Ztp) associis au 
revCtement cyclique de Y, puis nous calculons les dimensions h, des sous-espaces propres a 
partir de la construction du paragraphe II. 

PROPOSITION 4.5. Pour p = 1, . . . , d - 1 et a = f - 1 nous auons: 

dim H’(P*, &,(p - 3)) = dimH’(Y, Ytp)-l). 

PROPOSITION 4.6. La dimension h, du sows-espace propre de H ’ ( V, C) assock! ci la caleur 

propre c19’ de Pendomorphisme e est igale k 

hP 
=dimH1(Y,~9’p’-‘)+dimH’(Y,S?~d-~~-1) 

pour p = 1,. . . , d - 1, 

h O=r - 1 pour p = 0. 

Demonstration de la Proposition 4.5. Nous remarquons d’abord que par dualiti de Serre 
les espaces vectoriels H1 ( Y, 9ip(p)- ’ ) et H ‘( Y, Z(P) @ oy) ont meme dimension. 11 suffit 
done de montrer que les espaces H ‘(P’, d,(p - 3)) et H ‘(Y, 5T’ip) @ or) sont isomorphes. 

Nous commencons par une etude locale au voisinage dun point singulier de la courbe 
C. 

Soit (C, x) c (X, x) un germe de courbe plane ayant une singularit isolee en x et soit 

e : Y -+ X une resolution plongie de la singulariti. Le diviseur exceptionnel E = i Ej est 
i==r 

un diviseur a croisements normaux et on note Uj la valuation discrete dtfinie par le diviseur 

avec mj = uj(g) 06 g est un element de ox,_ definissant C. 

Ej. NOUS avons alors 
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Le diviseur canonique K, sur Y associk au faisceau dualisant oy = fit est i support 
exceptionnel: 

K, = i kjEj 
j=l 

avec kj = vj(oo) oti w. est un gkkrateur du faisceau dualisant sur X. 

Pour tout diviseur d support exceptionnel D = UjEj, ajeZ, le faisceau a,(O,( - D)) 
j=l 

est tgal au sous-faisceau de 0, forrnk des fonctions cp vkrifiant Vj(rp) 2 aj. Remarquons que 
si aj I 0 alors la condition uj(cp) 2 Uj est toujours virifike pour cp dans 8,. 

Soit a E Q n ] - 1, O[ et p un germe de fonction holomorphe sur X au voisinage du point 
singulier x, alors I’intgalitt pc,,(cp) > a est iquivalente aux inCgalitCs 

Vj=l,..., r Vj(qD) 2 [(a + l)mj] - kj* 

Ainsi localement au voisinage d’un point singulier x de C nous avons l’isomorphisme 

-01, = {CP/PC,ACP) > a> ‘v 0, or ( ( j$l tkj - Cfa + lJrnjl) ‘j)) 
oh E,v... u E, est le diviseur exceptionnel au-dessus de x. 

Cet isomorphisme se globalise et nous trouvons l’isomorphisme de faisceaux sur P’: 

dol z o* Q’Y jtl (kj - Cb + l)mjl)Ej 
( ( >> 

oti E,v... u E, est le diviseur exceptionnel de Q: Y + P2. 

Sia=$- 1 avec 1 I p I d - 1, le faisceau _@‘) @ or est isomorphe i 

d’oti l’isomorphisme 

.& m (p - 3) 5 u * (Y(P) @I coy). 

La proposition est alors une constquence du rksultat suivant. 

LEMME 4.7. Rqo,(~~p) @ wy) = 0 pour p = 1, . . . , d - 1 er q > 0. 

C’est un cas particulier des thiordmes d’annulation de Viehweg (Cl43 Proposition 2.3). 

Demonstration de la Proposition 4.6. Considkrons la suite exacte de faisceaux sur Z 

O+R;+R;(logA)-+O,-+O 

oii & + A est la normalike du diviseur A. 
Nous en dkduisons l’inclusion 

H’(Z, 0;) c H”(Z, R;(logA)) 

et si nous notons H”(Z, Qi),p et H’(Z, ni(log A)),, les sous-espaces propres respectifs pour 
la valeur propre Wp de l’endomorphisme dtfini par le gkntrateur de Aut,( n nous avons les 
inclusions 

H’(Z, Q;>,p c H’(Z, Q;(logA)),, N HO(Y, Q;(logD)@8’P’-1). 
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Comme 2 est une variete projective_reguliere nous avons une structure de Hodge pure sur 

H’(Z, C), en particulier nous avons H”(Z, Qi) = H1 (Z, 6-a) ou - designe la conjugaison 
complexe. 

Si nous regardons la decomposition en sous-espaces propres nous avons: 

H'(Z, Q;),, = H’(Z, Uz)wd-p 2. H’(Y, P”d-p’-l). 

Nous en diduisons les inegalites 

pour p = 0, 1, . . . , d - 1, oti nous notons Sd’ = So’ = 0,. 
La proposition est alors une consequence de la Proposition 2.4 et du resultat suivant. 

LEMME4.8. (i) dimH’(Y,49(d-p’-1)=dimHo(Y,R~(logD)~Y(P’-1)po~rp= I,..., 
d- 1. 

(ii) dim H ‘( Y, Cu) = 0 et dim H”( Y, flt(Iog D)) = r - 1. 

Dtmonstration du Lemme 4.8. (i) C’est une consequence des inegalites precedentes et de 
l’egalite 

d-l d-l 

c dimH’(Y, Y (P’-‘) = c dim H”( Y, Rk(logD) @ 6p’p’-1) 
p=1 p=1 

([2], Lemme 7, p. 485). 
(ii) Comme Y est birationnellement equivalent a P2, H ‘( Y, 0,) est nul. L’egalite 

dim H”( Y, fl:(log D)) = I- 1 est demontree dans [2]: demonstration du Theoreme 6, p. 483. 

IV.3. Pour demontrer (4.4) nous allons utiliser une idie de Esnault et Viehweg ([3] 
Remark 1, p. 171). 

Soit a = f - 1 avec p = 1,. . . , d - 1. 

Si a n’est pas un exposant, pour toute fonction cp et pour tout point singulier x de C nous 
avons pc,,(cp) # a. Par consequent pour 1 > 0 suffisamment petit les faisceaux -d, et -c4,_i 
sont tgaux. 

Nous choisissons un tel i, et nous definissons le faisceau 

Ip”P) = y@p @ @I, (-$l[y-,i]Ej). 

D’apres la demonstration de la Proposition 4.5 nous avons 

-c9,_i(J’ - 3) = .*(Ip’(P’ 0 or). 

Remarquons que si i. est choisi suffisamment petit alors pour tout j = 1,. . . , s nous avons 

[!I!$- j_mj]+[-y]= -1. 

Le faisceau Y’(P) @ 9’d-p’ est done igal au faisceau 
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c’est A dire est isomorphe A 0,(D,,,) oi 

Drcd = c’ + i El. 
j=l 

Le groupe H ‘( Y, LZ”@) @ my), Cgal d’aprks ce qui prktde & 

H’(Y, L?(d-p)-l @Q;(logD)), 

est un facteur direct de H3(U, C) (d’aprks 11.2). Mais comme U est un ouvert affine de 
dimension 2 le groupe H’(U, C) est nul. 

De la suite spectrale de Leray nous dkduisons une injection 

H ‘(P’, d,(p - 3)) 2: H1 (P*, U&Z’(~) @ q)) + H1 (Y, 2”pr(p) @ my), 

H’(P’, d,(p - 3)) = 0. 
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